
l'Aven!* d'à Soubalx-Tourcoîng 
ê* r .4#m»» »>uMt».rWMt«| w'ceeaafrfe, (winnl iM avait Inspire le preee-T «-espoir, tout «ai! n é o n présent l n mé-fun allico affarrt <pri voui dépayse. Cependant ' talent M I «OWIWM? M M W N I U I leteVie 
— • — , ,,-n. i I, .. . jrenr de la République, «Mlles étaient set ree- moire et y était gravé profondément. Un 

I sources et établir tiast la* ceeeees de durée de — 
[l'absence. Marinier répondit : 

X - * 3 3 l ~ De l'argent, IOD bon Monsieur, est ce 
avait à la maison, i 
», oui, j'en ai donné. 

ngeail|ro*, 

y était gravé profondéa 

i quand f i 

Î E S T A M E N T 
d o M H a l a i n L - Voyons, P«rÏM»le n<est point partie sans 

Ile sou. clic a emporté quelque arg.mtl 
— Vous r-royeslialhetir do malheur, elle ae 

K'ie teule le savait. Elle était mattrtaae 
secret de sa retraite que rien jusqu'ici n'a 

[trahi et que Marcel, des les premiers jours, laa 

elle j parvint. 
Gilberte était musicienne ; elle trouva des 

leçons par l'intermédiaire d'une daine que son 
courage intéressa. Le bon hasard avait bien < souscrira»* aux conditions» de Mme Haiaiu tfitl 
adressé Gilberte ; et il le lui devait bit» après berte le craignit pour ces pauvres gène, 

ilonaratwri 
lea réduisait précisément à otrtU 

veuln avant tout éviter 

Elle connaissait la bonté de Marcel. Mais qui 

d'attendre, fatigué de sentir 

" Halain 
Paul MARROT 

e leur devait rien et le ressentiment 
Sename aa femme re- instinctif d'avoir été rendu malheureux, par 

t trouvé à vivre, étroitement «Ile, i cause d'eux, pouvait glacer ta feieoretl-

an de CM jeet*. 

, mais elle pouvait se passer de la for- lance à leur égard. 
I.»A HiU.,, „l l.{li> ,('.«..;- «»..^..F. h , fila rA.n\„t An„, 

I entre Nurfl et «liberté. 

«onaulter Braslot. 
lit la vérité, Je père Moi 

Kt Morinier poctflH de . 

gei- cbt-K M. Aiidy où ilillai 

, d e I f . - i i • • • ! , , , i . • 

eau ou Cenirau lui 
vec humeur, tantôt 

SjMs Hawaal •< 
(Met Biiberte et il tombait <lans des ar,cr-='fu 
rieux pendant lesquels il était cniiubl™ de toute* 

Elle résolut donc de les aider elle même ! 
celui qui l'administrait. : leur envoya une partie de ce qu'elle gagn 

| Si dans sa nouvelle situation Gilberte conti- Elle ne négligea pas les précautions dont le 
rival plus h'u- nnail à penser a Cendrau avec une instinctive faut pouvait la trahir ; ni mandat, ni valeur 

" inuft" révolte, elle couaervait Urcs vif le bon souvenir commandée, même par intermédiaire; i 
les autres, arail changé de nom; elle prenait * 

— Sans réser 
— Pour sur 1 
— Ta leinoie hérite de 

— Et comment donc faire p 
— Mais Gilberte n'est pas n 

L le croire. On la retrouvera. 
— Ah 1 ma pauvre fille, r 

•areil 1 Finir dans l'eau 1 Que 
u c'était une enfant de moi 
;ans sou nf blanc. 

Pas moyen de lui tirer anfri 

ie le la communauté. Tu fait 
n« r j tout 
ivocat. H 

— Une Aille si forte, li aimable, ai bien é|e. 

• 1 : 1 -

Audy? Et puis i 
m çn, moi je vaituioucir de faim I 
Marc<-1 ne uoiiTfl.il pas oublier que Morini 
ait le pire nourrit;» de Giiberle, et il se ma 
nit a son fgard iiissi et plus généreux qi 

Pourtant il élaitbien moins riche; 

l'oubliait point Marcel surtout. Mais superflu de jeter a la poste, loin de son quar-
Hlc devait se borner à des sotiTenirs, à des re- lier, les plis contenant la somme. 

, grots. L'aveu k )« station de Ointain sous les Le vieux Morinier. en recevant cet argent, 
; grands arbres du bois de Saint-Gide, lui rêve- qui lui tombait du ciel, dut bien avouer que 
loait parfois avec de mélancoliques apprèhen- sa fille n'était nas morte. Pourtant il fit le 
sions de conscience. Elle était mariée ; elle ne muet, et il menaça sa femme 'le la battre 

'pouvait en ce moment du moins songer à comme paiHe. si elle ouvrajt la bouche là-
Marcel ; où donc la conduirait une faiblesse qui dessus recevaient des 

patnj près de ses parents d'abord, 
Jolie"- c>.a;t . 

tout porte demie 

a tin Age il avili 

améliorées G 
rua Pur»; il dût y 

ail dans 

ssi des intérêts a soigner. Puis, de Ja 
! perdait pis de vue Cendrau et les 
mais ils ne semblaient pas plus que 
ne idée ilt ce qu'était devenue Gil-

t ït Vi l 

i de le bois de Sair 

Aussi, I son eatrée dans la Grande Ville, fut-, sacrifice. 
elle saisie tout entier» par une ''motion pro- ' Gilberte pensait 
fonde. A l'arrivée de la gure d'Orléans ou per
sonne ne l'attendait pour l'accueillir, lorsqu'il* 

ip isolée, elle eut peur. Eili 

situation qu'elle faisait 
, Ccmli'.iii, 

•t allait 
j de Pari 

La inére Morinier passive, obéissante et de
puis longtemps domptée par 

grelia presque i • l u i . 

iple, au milieu de l'égoïste activité de loi„, 
et quelque temps après son installation, le peu 
d'argent qu'elle avait pu emporter se trouva 

ignorait combien 

pensée même bien'61 tt'accen- étaient aidés par leur tille. 
tua et devint pour elle un souci. l Malgré toutes les préeaaU* 

Sans doute, Cendrau qui détenait toute la drau aurait peut-èire pu tre 
fortune ne pouvait laisser (es Morinier dans le envois quelque indice pour i 
besoin,Il devait exister des moyens de le con- Morinici' le comprenait bien. 
trrtjudre, au cas où il ne voudrait pas songor Mais pas si bile le vieux ! Pm 
aux parents de sa femme. Aurait-il l'Ame asseï d'aller crier par-des.îiis les toits C; 
noire pour se venger sur eux de sa fuite à elle envoyait de I argent t Personne a 
et de sa disparition. 

• Cendrau pouvait èlre âpre au gain, jal 
ulcéré, d'avoir été méprisé par cl t.-, mais ferai'- rait là-bas ! 1 

s de r.iberte.Cen- ' 
.er, grâce a ces 
i recherches, et 

fille,- il toisait sais»» é» etartsW )a«Ma» éaos laef 
replis de terrsia la* jàm aasiVBSrta *a a*is d« 
Saint-Gide ce qui raatait «a psuivre oa#f« Par, 
la même occasion, le toèhre Horiniar partait) 
son bissac insaUaaW à la Tour-Perdue ni lav 
mère Honajver le hii revapètsealt toast de naeme.( 

Elle ajoutait aussi quelque menue raounaiat 
pour le gousset, mais surtout aies eoewetla et de» 

Dès qu'elle l'apercevait, elle leveot son éaégt 
maigre et aa première parole était toujours* ; 

— Morinier, tu finiras otoi. 
Mais Morinier avait l'air de ae M M <f 

mal finir. Son chapeau rabattu sur tes y eu* 
ne laissait voir qirun bas de visage cou-
turé par le rire ; et laaanro Booanvert fu i ucra^ 

Sicace devinait bien qrfîl m *ga«s«"it U \ pr*» 
ilection. 
Alors, prenant un autre ton : 

ii l'on savait m « U u i M 
magot, Morinie.1. ï i ! • 

cach'es. T&chc de le bien cacher, Morinui* Kn-
fouis-!e au plus bas. dans la terre. 

Pour le coup, Morinier ne riait jdus de la 
mère Bonniver. 

— Moi, un magot 1 Un beau, oui 1 La misère, 
v'ià le magot 1 

Il n'en devenait pas moins très paie, maigre 
ses haussements d'épaules «t la mère Bonhiver 
le remarquait. 

I Malgré tous ses profils, Morinier braconnait 
encore. En temps de chasse défendue, il prenait 
au collet lierres et lapins ou les abattait an netit 
jour avec son vieux fusil, non pas po.ir lei 

[manger, bonté du ciel t mais pour les < ndre. 

Sable; le mot. problème est difficile à résoudre a Paris, dans il paytr à des malheureux la faute dont ils u'é- i belles qui étaient i-vUes eu subolt et 

D ' E m p l o i s 

A SAINT-JACQUES 
8 ,Rue de là l l e - T O U R C W N 3 
on demnndedes Ot? V R I K K K S 
capables pour le Costume • 

TRIVAII. %.SSUBÊ. —Offre sé
rieuse à Messieurs. DanifP, h.'iiu.i 
selles- appor t de t à « fr pauuur, 
sans quitter cinplui. l-'anlc à t.urr, 

r - - tertre l 'U'iN. 
bu'ilrv.i.ni s: Martin, Farte. 

BullUBSuLOluT 
A LOUER 

m iiits 
LA VUE POUR TOUS 

WEIL 
a toutes les personnes sujettes 
an travail d'attention, telles qu 
l'étudiant, l'ecclésiaslifpie, le m< 

iodes», t fr.iOpour pince ne/, ei 
mettes ue myopes on presbytes 
Bnvoi franco contre 1 fr. ;»0 er 
and.-postedndinuer l'âge su KiL 
t i l l e , m e de la Gare. 31 

Maxtor est trantftrée au 

K 26, môme rue. 
ison n'a pas de dépôt et 
ie fait pai cuijuin.n 

WAGNON & C"| 
BOVUIKK 

Marques recommandf'cs : 

(•LOUE. MOIinPOlï a FUKDUl 

AIT CORSET ELfcGAlfT 

Vandorpe-Lava 
61 e( $3, Rue des Fabncnts 

R O U B A I X 

Grand choix île l'orseis blanrspour 
les Communions. 

Prime à toute cliente Un Ballon 

VIN DU MlflC 
dit Monlin-Lafitte 

M. Joan POL'IJKTOIIX, proprié
taire a Pauillac (Gironde), ^irmilit 

S'adress"r en toute confirinre Ji 

M. Alfred DELCROK 

U.PIacede l'Abattoir,14 
ROUBAIX 

BRASSERIE 
de rÉoeule 

Emile SCHOÔÎTACKERS 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ItOtUilX 

Spécialité de niére forte, système 

bière btonae 
rondelle, pour 

baret 12 fr. Vi. Menace U' ir 
Bourgeoise l* fr, Ca-

ii , Ménage \C '- " 
liiape fsupéri 

\t'.> Ménage 

comptante: livrées o.ir rendei-
1,113 ou 1|S, oansies'dinsures. 

) fr., Bourgeoiï 

vendues 

Clinique du 
Docteur DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
de la Maternité Boi/cicairt 

Maladies de grossesse 
Maladies d s Firmes 

et des EnfarlU 

Consultations Qnlies 
LES 

M M ( JEUDI, SAMEDI 
k 3 li.-!in.» 

87, rue de Tourcoing 
ROUBAIX 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
"74k, U u o P e l l m - t , 1 t . R O U B A I X . 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiijues à T» francs la douzaine 
14) francs avec une 

MAGNIFIQUE PEÎ, TOR ' A L'EDILE SDR MIS 

Ori'ÙT 0 K«*n\L : Pb" Cantritlc, t 
.0 si 12. FIUM tt«n<MiH«, Pstitff*»«iT»"". 

Dofùt chex M. DEOOUVBi/AfcJrïl!;, I 
5, Hue de l'Hotol-de-Villo 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

i»K^»i i î - : s tEs cKkaaaçsjiwxoBiai 
P o trai ts a r t i s t iques à 

lO Francs la. Douzaine ! 
38, rue Motte. TOURCOING. 

4, Boulevard de Paris, ROUBAIX. 

LEGAZàlaPORTEEdeTOUS 
Ces* \tr\(- heureuse innovation dans l'économie domosti(tu'> que le 

compteur tienne!!'!nt île uayer son %n?. a mesure <ies besoins, at moy
ennant une lfg''re surtlèvatioa de prii, de jouir de la gratuit.; de l'ins
tallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il suflit; <• de 
meilre la clef de la boite du nvcinism'; dnns la imslliuii indi'|uee pour 

•lt> 0.10 fraicaisa sans défaut. ' 
effort ; 4- de tourner la clef pour faire tomber ] 
.{• de répéter cette opération elwiiie fois fiie l*o 

M. Charles POLACK 
S » , 1-IM 

Chirurgien-Dentiste 
i l n k e r m a a n , HOt 'H.v iS 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi & S h a a m ém KOlr 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
ÏM.VISOA- ItK COM' i l . *" i< ;B 

VENTE A CREOiT 
COWECTIOUS POUR HOIfliflES, FEMMES & EH^HTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chaassores, Lainages, Soieries. Toiiei. Chapellerie tlni-n 
Iodes. Honne'-erie, Literie, Horlogerie, Bijouterie, i'v: 

l ~ COMMDNÏON 
. 50 ' 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

: 5 
10 
15 

20 

Ùes conditions spéciales leur seront accord* 

S'adresser à ROUttMX. rue du Collège. 161 
B.TOUKOOING. rue de Garni. 14. 

[à CROIX, rue Kléber, 10). 

Derrande Partout des Agents Producteur 

J3Uïtâ 
OC i 

l'Anénre 

*£SBËsï!Bei?$&L\ 

CïfiisTKSSrïïiSiK 
M. MERESSE, S « , boule.' 

tibelt», hTOUKCa'NG. 

Reii»*i|aeiueati 

p o u r F ê l e » e t C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. R0HART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis.) 

Lunetterie ef Optique 

49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 
(As-ariNsK "MAISON C t'UlBOUIttiJ-

i rMal <>*"n..-;!!!.'^:_'J,.'.'.:N Veire^ P M M 
piqllCH 

EXtC 
Scrupuleuse et rapi^i 

MU. lat dooi. 
Orsnd chôii de Juin i...-en ions ^n re i . Ujromelrci, 

ioiten a compas, Sïti^o ..IIIM, Compte-Kilu, Tubes eu i 

Oi-fcv, 
Poraplui'i 

S p t ' f l a l l t é d 'Ar t l r l fn p « » r ( • ( i r a . i t e t VéUm 
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Par M. L. GAGNEUR 

Tt lui prit la aiito, el la serra a lai démettre 

— Cependant, reprit-il, TOUS M»ea wus 

— Je le eroia. 
— En attendant Dcrmont. rorons, une passe 

Mi deui : car je me soucier ,is iiifdiocreuieat 
l'asaiMer «n client qui ne auor.tii pas icuir ao-
Uenwut KM épée. 

fi dicroclin des fleurets, (ni tendit on fint et 

C manque, SAaerin prit le fleuret, mais repous
se aaoriant le faut et le masque. 
ftëe Ita peemiêrea pasaes, le marquis de Ro-

^emauw découvrit qu'il avait k taire à un 
Hreœ,d« prenaiere force. 

A la dequièsne, d'Anes» lit sauter son fleuret. 
— Matisil m homme qui manie l'èpce iree 

Mtte habileU, «t t r intrépidité, ettte aouplesae, 
Mitoaaer « M rebe 1 Hais le pistolet T 

Seieria saisit le pistolet que lui tendait le 
ffem duelliste, et «sivrant la fenêtre qui don 
•ait ear «• jardin : 

- TvMcatU nri»*U d".fcarias qni népaaae 

i ieec, M M anai, ceaaaMet ue« aetre 

I.ecoiip parlllja hrimltUe etnit exactement 
coupée, tout pris ilo la muraille. 

— Et a l'épée, «jouta le marquis il est plus 
fort que roua ri moi. 

— Vous oublier, que pendant mon voyage 
d'exploration en Afrique, j'ai traversé les peu
plades les plus uiivigei etfles plus belliqueuses.et 
que je n'avais pour me défendre que mjn lusil et 
mon pistolet. J'étais guerrier avant d'être prêtre. 

Il achevait upeine ces mots, qu'en annonça 

donnait cet e___....,. 
L'arciiidiaere vint è sa renconl 

tendue. 
C'était na ..*,.• 

lignes du visage étaient nobles. 1 I - . . . 
Il n'affectait pas 

i bien que le sacerdoce. 

» belle prestance. Lea 

les u.'i 
- Veuilles i 

refusé d abord. 
Sérerin, enti qualité d'offensé, ayant le 

choii des srniD, choisit l'épée, car décidé à 
tenir la parole donnée nu principe de t'arlhen. 

de cauteleux, de 
plus, en parlant, le ton mielleux, 
propre aux gens dégiise. Au contraire, l'élé
gance dégagée de sa personne, son «il bien ou
vert, re$rarilnnl .Iroit, sa physionomie bîenveil-

en lui plutôt un homme du monde qu'un ecclc-

i, dit-il a Sévi 

Wk'%i> 

4écidé qu'on 
combat n 

i hasard II fut donc 
n st battrait sérieusement, et qie le 
ceaiemil que lorsque l'un des adver-
t retllemeat d e » i'iotpossibilité d* 

possédait sur Itinauteursde Ville d'Avray. 

XIXIII 
An heu de mirer au courent, ou mérelgoace 

l'attendait arec tant d'impatience, Séserm se 
rendit * I archtieebé. Il demanda k voir son 

deSiint-Sutpke récemment promu 

— Je viens vous faire ma eonfesi 
car je suis en danger de mort. 

— Comment cela 1 til l'archidiacre avec un 

— Il se oeut que demain jaille de l'autre 
cote voir ce qu'il y a. 

L'archidiacre crut devoir prendre un air se-

abbé. 
— Ku bien I j'ai deux duels sur les bras. 
— Vous voulex plaisanterie pense, fit-il avec 

un regurd où se peignait quelque effroi. 
Car il le crut subitement atteint de folie, et 

cela corroborait assex les rapports que mère 
Ignace etl'abbé Caffarelli envoyaient depuis deux 
jours, coup sur coup à l'archevêché. 

gieuses, lui suit toujours montre une réelle 
amitié. C'étaillai, eone l'avoeera, q»i l'avait 
deeies à recew lea ordres C'était M surtout 

C Tavait faut eoeemar aomeaier de couvant â'Arscw que v 
BernerdiaH, ereplei qui avait eu la raison . eetnme une n 

4'etre d«sa voutfonsecevdotele. Sevstia rsgar. eeble, est mainUnant plus que jamais s* 
fciteoaesee «eiaeir ste lé pltilss» ee'U T 

int plus q 1 

- En vérité 1 que 
iei le sacerdoce f 
— J'y suis résolu. 

moi. Je m opposais à cette mesure avar 
vous avoir entendu. 

— Tout rein tombe à merveille, puisque je 
viens, niui-mème, vous prier de pourvoir a mon 

— Alors quoi! c'est tout a fait décidé ? excla. 

nais cette robe 
l'aniiidiar.rc-rorl 

- Oht absolumen 
trop tarde à porter. 

i conjure. H ne tiendrait qu'i 

— S suis trop philosophe et surtout trop lai 
t la vie,, pour rien ambitionner. Si j'étaii 
•oyant, je voudrais m'ajspliquerau contraire 1 
livre l'exemple du Christ. Ce renoncementa— 

i doctrines, répondit Séverin. Je 
~ s prévenir de ma résolution 

'" ure qu'il est, j'ai censé 
je suis obligé de me 

battre 
— Et c'est pourquoi vous m'senoociei tout à 

l'heure votre intention de vous confesser T 
— Non, mon cher ibbe, je n'ai ri an à cou 

fesser,«ayant jamaiscoaneia de. smiuteise « 

tion. r'iMt-ii-dirc d'aclic 
et u la honte. Je n'en 
faute de m« preuvsre 

bre arbitre. 
— Nier le libre arbitre I Vous êtes en effet 

dans l'hérésie jusqu'au cou. 
— J'j suis plus profondément encore que TOUS 

no pouvez le supposer. Et voici encore ce qui 
m amène Je vous ai connu à Sl-Sulpke, l'Ame 
si droite, si chercheuse de vérité, que je ne puis 
croire que la discipline ecclésiastique ait éteint 

affirme, mon cher Renaud, ou 

de Dieu. 
— N'affirmes pas cela. Je vous e 

donc le but de ma visite . si je ne 
demain, j'ai néanmoins décidé d'e 
une existence qui m'obsède Je me 
l'impossibilité morale de v 

Sf-vi 

suicide. Toutefois je i 

, prêtre? 

que je disparaisse 
par l'apostasie 1 Bn-

IUS préféra encore le 
: voudrais pas disparaître 
" le trace dé mon passage, 

E que je crois être la tj> 

du, comme il perd loue les hesënses 
centre Dieu. Ces* l'éternelle histoire de Satan. 

— Ne vesja y tresuees pet : Satan, c'est J* plus 
«défigure 

i j troanjses pea 
• sy mhofssree de la Geeéte. SeUe, 

11 personnifie l'affranchissement de l'il 
curiosité qui conduit i la science. 

— Je ne saurais vous entendre <la 
interrompit i'archidnere avecséveriU'. 

— Ecoutei moi, mon ami. Je crois t 
absolument, mais en Dieu, source, tseai 
me de la vie. Or, ce Dieu ne nous a p 

facultés le plus large'esfiOr, la plue 
grande intensité de vibrations Ae suttsfacUeas, 
de plaisirs, de vie en une mol. Le Catholicisme 
uui glorifie la mort, qui prêche la resigtiaiion, 
1 annihilation de l'être, l'amour de ht nufXtat, 
vertus complètement ncgalivea et B'rophianle?, 
est donc en complet désaccord, non seulement 
avec le mouvement social moderne, mais avee 
l'essence même des èlres, et surtout avei Dieu, 
impulsion vitale de l'univers. Kt tous v"s ser
mons n'arriverons jamais à transformer la na
ture essentielle défîmes et des taaeeee. K en na 
peut comprimer i uipiration des hommes aa 
bonheur qui est la loi primordiale, la raisoe 
d'être de la vie. La glorification de la souffrance, 
c'est la plus grande injure qu'on puisse faire h 
Dieu, qui ne serait plus qu'une force cruelle et 

est l'a 
Ainsi, la première des i< 

prohibes, i 
lequel voua blasphèmes. 

— Ah l Ab t je devine : Interrompit avec sar
casme l'ami de Séverin. C'est une femme encore 
qnt perte le ireeMe éesu vetre esprit C est poor 
eHe qee vees reee battes demain. C'est powr 
aile ssrtovt qoe voua quittée le sacerdoce. 

— J'aime ont fanante est effet ; mais ce n'est 
pas cet amour qui porte le trouble dans raost 
•éprit : ee sont vos lois reUfiewes qni nous sé
parent 4 fenets, tes lois aoeteaas aussi, et voilé 
pourquoi VtsjMflstM •*«*. devenue trop net 

uoiiTfl.il
�(ira.it

